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«Presque toutes les mesures climatiques
auront un effet régressif»

<1e ne In'attendais pas à des conclu-
sions aussi tranchées. Laquasi
totalité des politiques clinlatiques
inlpactent davantage les ménages
à bas revenu que ceux à haut re-
venu», constate Grégol}' Claes, cher-
cheur au think tank BruegeL

INTElMEW
CHRISTINE SCHARFF

C' est à la demande de la
fondan'on italienne Cari-
plo, active notamment
dans l'environnement,
que le tillnk tank euro-
péen Bruegel a lancé une

recherche sur les effets redi.stributifs des p0-
litiques climatiques, publiée en novembre
demieret restée jusqu'ici fort discrète. «QJand
nous aYllns cammencé à travaillt'T sur le sujet,
drlbut 2oJ8,je ne m'attendais pas à des canclu-
sions aussi tranclu?es, confie GrégOJYC1aeys,
un des trois co-auteUTS de cette étude. En ré-
sumé, les politiques climatiques ont des effets
IlOn négligeables. Et toutes, sauf Ulle, il savoir
les taxes sur le /ramport aérien, Dllt un impact
ligressi/, c'est-à-dire qu'clles touchent davantage
les mffiages à faible n'Venu que œlJ)(à haut re-
wnu, ou ont lm impact mitigé .•

Les gilets jaunes prévisibles
Le mouvement des gilets jal1nes, qui s'est
<::rééen France pour protester contre la hausse
de la taxe sur les carburants, n'étonne donc
pas notre chercheur .• Ce mouvement s'est
ronmtisé quelques jours après la publication
de notre livre.Depuis, ses revendications ont
évolll~, mais "étincelle a rlt~l'augmentation des
taxes SHrII'carinJll./llt,souligne Grégory Cae>.
Le premier geste du gouvernement français a
d'ailleurs ptéde rewl1iren anim sur œtte taxe.»

En Belgique aussi, la réponse du gouver-
nement Michel aux premières demandes
des gilets ja l1nes a été de décider un gel des
accises sur le carburant. «Cela dpmontll' qu'il
ya un risque que lesmf'SUfflS climatiques soif'nt
considérrles comm/' une politique de bobos,
qU'l'ries déclenchrlll l'hostilité du plus 1:,'TIJnd
nombre et qU'l'lies dl'Vil'llnent de plus en plus
difficiles, si pas impossibles, à Illettre en œuvre»
poursuit le chercheur de Bruegel.

Taxer le carburant routier n'est pourtant
pas la politique qui a les effets les plus ré-
gressifs dans le panel de mesures examiné
par les chercheurs de Bruegel. «L'impact est
plutôt mitigé, paltl' que les mffiages vraiment
pauvres n'aM pas de voitures, tandis que les
plus riches ont degrosses cylindrées qui ronsom-
ment davantage, détaille Grégory Claeys. Ceci
di~ laclasse llI~nellit davrmtagpfll périphérie,
et consacre danc à sa YIlitllre une part plus im-
portante de ses revellus. Introduire une taxe car-

bonI' sur le çarburant l'oblige donc à drlpenser
davantage encore paur ses déplacements."

Un autre exemple de mesures aux effets
mitigés, c'est la mise en place de tarifs doua-
niers plus élevés sur l'importation des pro--
duits les plus carbonés. "Ce type dl' mf'sures
fail sens, polir Mter de laisser ml avantage
compétitif aux pays qui ne mettent pas en place
de politiques climatiques, argumente le cher-
cheur de Bruegel. Mais les ménages alJ)(lx1s
revenus sont plus dépendants de ces bil.'lls im-
portés: ça, c'est le côté régressif. Par ailleurs, la
mise en place de ces tarifs douanirn avantagerait
les biens produits l'riEurope, ce qui pourrait bi!-
néfici!'r aux travailleurs peu qualifiés; il y fi

donc également un effet progressif."
D'autres mesures, connue une taxe car-

bone sur l'électricité ou sur le chauffage,
sont, elles, dairl.'11lent régressives .• Tout le
monde est obligé dl' se chauffer et de rnnsommer
de l'électricité. Et comme les mffiages à bas
revenu ronsarrl'llt une plus gmnde part de leurs
dépenses à cespostes, ilssont d!Mlllmge impactés

TAXER LI:
TRANSPORT AÉRIEN?
LA SEULE POLITIQUE
CLIMATIQUE PROGRESSIVE
Une seule catégorie de mesures cli-
matiques, dans les 13 recensées par
le think tank Bruegel, affecte davan-
tage les ménages à haut revenu que
les ménages ilbas revenu. Il s'agit de
la taxation du transport aérien.
Taxer le transport aérien, par exem-
ple en IntroduIsant une taxe sur le
kérosène, est la seule mesure aux
effets clairement progressifs, parce
que les ménages à haut revenu sont
plus susceptibles de prendre
rav/on, et dépensent une part plus
importante de leur revenu en billets
d'avion. Les émissions directes du
transport aérien représentent environ
3% des émissions totales de gaz il
effet de serre de l'Union européenne.
Si le transport aérien était un pays, il
serait un des dix plus gros émetteurs
de gaz ileffet de serre dans le
monde. rappelle Bruegel.

par une augmentation de ttlXes sur l'électricité
au le chauffage.»

Plus étonnanunent. subventionner les
teclmologies bas carbone comme les véill-

cules électriques, les panneaux solaires ou
l'isolation des bàtiments, est également ré-
gressif. "Les ménages les moins aisés cu:cffient
très diDicilement à ce /)'pl' de subventions, qui
bÉnéficient principalement aux hauts TeVeIllIS"

explique Grégory Claeys.

La non-actlon n'est
pas une option
Pas question pour autant, insiste l'étude, de
renoncer àmener ces politiques climatiques,
souligne le cheI'ch.:ur .• Ces politiques clima-
tiques sont vraiment néœssaires. Si l'on ne s'at-
taque pas aux changements climatiques, ils vont
affectt'T tout le monde, et ŒUX qui seront les
plus frappésseront les ménag€.'sèJ faible n'V€.'11U,
par exemple parce qu'i'/s habitent plus souvent
des zones inOlldables,où le logement est meilleur
marché, Dll qu'ils travaillent davantage dehors,
etrisqu~lt donc plus d'étll'exposis à des chalt'llrs
d(fJicilemellt supportables."

Ce qu'il recommande dès lors aux déci-
deurs politiques? D'abord, adopter les poli-
tiques les moins régressives .• La taxation du
transport aérien, bien sûr; mais aussi /es inves-
tissements publics dans l'iso/atioll des logements
socimrx ou dans les transports en COllllllltn, des
politiques qui Dntun effet progressif. Dans notll'
étude, "effet redistriblltif de œ type de lIlesures
est ronsidén?romme mitigtô, parœ 'IllecesmeslJ1l'S
torlt portie d'une catégorie plus large, qui inclut
aussi les inves!Ïssernl.'lltsdans les trains à grande
vitesse, qlâprofitent e{rxaux plus favorisés. Mais
il est possible de se concentrer en prt'mier lieu
sur lesmesures les plus progressives..

Ensuite, il faut compenser les effets Te·
distributifs négatifs des politiques clima-
tiques. "Et ct'tt/' compensation est faisable,
plaide Grégory C1aeys.Prenez l'exemple de la
taxe sllr les carburants quI' le gouwmement
français voulait introduire: 10% seulement de
ses revenus devaient revenir Glrx ronsomma-
tellrs. Les politiques climatiques ne doivent pas
devenir la vache à lait des gouvernements.
Quand elles génèrent des n'Vt'l1Il~ il faut les
utiliser pour campenser leurs effets, rt procéder
à des transferts vers les ménages les moi ilS aisl?s,
011 améliorer globalement le ~stème de redis-
tribution, par exemple par Il/le réfomle de la
fiscalité, pour ql/'elle soit plus progressive .••

«The distributional effects of c1imate poli-
cies».Georg Zachmann, Gustav Fred-
driksson and Grégory Claeys, Bruegel
Blueprint Series, 2018.
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